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"En 1519, Bonnivard devient le martyr de sa patrie: Le Due de
Savoye etant entre dans Geneve avec cinq cent homines, Bonnivard
craint le ressentiinent du Due; il voulut se retirer a Eribourg pour
en eviter les suites ; mais il fut train par deux homines qui Faccom-
pagnaient, et conduit par ordre du Prince a Groleej ou il resta
prisonnier pendant deux ans. Bonnivard etait malheureux clans
ses voyages: comme ses malheurs n'avaient point ralenti son zele
pour Geneve,, il etait toujours un ennemi redoutable pour cenx qui
la menacaient, et par consequent il devait etre expose a leurs coups.
II fut rencontre en 1530 sur le Jura par des voleurs, qui le depouille-
rent, et qui le rnirent encore entre les mains du Dae de Savoye: ce
Prince le fit enfermer dans le Chateau de Chillon, ou il resta sans
etre interroge jusques en 1536 ; il fut alors delivre par les Bernois,
qui s'emparerent du Pays de Yaud.

" Bonnivard, en sortant de sa captivite, eut le plaisir de trouver
Geneve libre et reformee : la Bepublique s'empressa de lui te'moigner
sa reconnaissance, et de le dedommager des maux qu'il avoit
soufferts; elle le refut Bourgeois de la ville au mois de Juin, 1536;
elle lui donna la maison habitee autrefois par le Vicaire-Ge'neral, et
elle lui assigna une pension de deux cent ecus d'or tant qu'il
sejournerait a Geneve. II fut admis dans le Conseil de Deux-Cent
en 1537. ^

" Bonnivard n'a pas fini d'etre ntile : apres avoir travaille a rendre
Geneve libre, il reussit a la rendre tolerante. Bonnivard engagea
le Conseil ^ accorder aux eccle"siastiques et aux paysans un terns
suffisant pour examiner les propositions qu'on leur faisait; il reussit
par sa douceur: on preche toujours le Christianisme avec succes
quand on le preerie avec chant6.

" Bonnivard fut savant: ses manuscrits, qui sont dans la biblio-
tlieque publique, prouvent qu^il avait bien lu les auteurs classiqu.es
Latins^ et qu^il avait approfondi la th^ologie et Fhistoire. Ce grand
homme aimait les sciences, et il cioyait qu^elles pouvaient faire la
gloire de Geneve; aussi il ne negligea rien pour les fixer dans cette
ville naissante; en 1551 il donna sa bibliotheque au public; elle
fut le commencement de notre bibliotheque publique, et ces livres
sont en partie les rares et belles editions du quinzieme siecle qu^on
voit dans notre collection. Enfin, pendant la meme annee, ce bon
patriote institua la Eepublique son heritiere, a condition qu'elle
employerait ses biens a entretenir le college dont on projettait la
fondation.

"II parait que Bonnivard mourut en 1570; mais on ne peut
1'assurer, parcequ'il y a une lacune dans le Necrologe depuis le mois
de Juillet, 1570^ jusques en 1571."